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On peut aimer s’amuser et savoir rester sérieux.
Tout dépend du moment. Bonne fête des Brandons !

Chez Raiffeisen, on ne se prend pas la tête et nous 
savons nous amuser. Mais quand il s’agit de vous 
conseiller et de gérer votre argent, nous faisons 
preuve du plus grand sérieux.

www.raiffeisen.ch/yverdon-les-bains



3
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preuve du plus grand sérieux.
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En ces temps de crise dans la presse, le Bourdon se sent tout chose. Quand tant de pro-
fessionnels de qualité se voient retirer la possibilité de travailler et d’informer, il découvre 
qu’il garde encore le privilège de l’insolence. Son rédacteur ne finira pas dans une geôle 
près des douves du Château (Police NV manque de place) et ses journalistes-amateurs 
échapperont aux tueuses à gages (qui s’agitent dans quelques cervelles aux egos surdimen-
sionnés et susceptibles). Son aventure rédactionnelle tient du Vendée Globe, une perma-
nente chasse aux OSFNI (objets sous-flottants non-identifiés), et la petite vie locale n’en 
manque pas. Nos excuses à quelques cibles de nos dernières éditions. La constance dans 
l’incompétence ne nous autorise pas à la constance dans sa dénonciation. Ils n’auront pas 
les lignes qu’ils eussent une fois encore méritées, mais nous ne les oublions pas…
Alors nous avons trié et considérons que vous devez mériter le plaisir de nous lire. 
Survolez ! Et, passée la petite déception de n’y point figurer, dégustez une prose parfois 
savoureuse et même quelques alexandrins prometteurs. On vous pardonnera de nous par-
courir à l’arraché à la condition qu’ensuite vous nous découvriez, vous bien calés, pour un 
moment d’introspection citoyenne. « Est-ce que je mérite ce monde imparfait, cette médio-
crité rampante, cet affairisme trop évident ? » « Cosi fan tutte » n’est pas une excuse. Le 
pouvoir corrompt, sa quête fatigue moins ceux qui le détiennent que ceux qui voudraient 
le voir mieux partagé. 
Depuis quelques mois, une vie politique nouvelle est en train d’éclore. Législatif et exécu-
tif se «tirent des bourdes» pour les beaux yeux de leurs secrétaires. Le plan des investisse-
ments se ferme tandis que les Bains s’ouvrent enfin à 
une clientèle familiale. La police se fait remettre en 
question et la salle de gymnastique Pestalozzi dort 
dans un tiroir. Un entrepreneur remonte à la surface 
de vieilles histoires et une ancienne municipale fait du 
paléo-recyclage tandis que l’autre goûte aux joies du 
fermage. On y parle de la requalification de l’Avenue 
des Sciences mais pas de ses feux totalement inutiles. 
On y évoque le % culturel mais on a censuré une 
étrange histoire d’un acteur qui prend conscience de 
sa nudité en se tripotant l’appendice sur une scène 
d’essai. Il y a dans ce numéro un peu d’air qui sent le 
café urbigène, la poudre du tir anti-char de Vugelles-
la Mothe. Il s’y ajoute quelques beaux petits sons... à 
défaut d’un «grand son» en écho.
L’an passé, le TBB avait la décote et nous titrions « Jackpot sur les surcoûts ». Cette année 
on prend le chemin des Rives du Lac. Alan Roura, qui s’est tiré des flûtes sur son IMOCA 
« La Fabrique » pendant 105 jours, est heureux (avec Cornu) d’avoir fait le tour du Grand 
Globe. Nous on sera juste soulagés de voir le Petit Globe, tiré par un fringant attelage, 
partir sous d’autres altitudes… et un petit peu tristes aussi, parce que c’est une fin, et que 
le Bourdon n’aime pas les fins, et surtout pas la possible sienne, assimilé qu’il pourrait être 
aux drones interdits, et se voir définitivement cloué au sol. L’Essaim

Le vol en piqué du Bourdon
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YVERDON-LES-BAINS

L’art du judoka, c’est le fauchage de jambe, la 
clé imparable au bras, le rhabillage compulsif 
et le nouage de la ceinture. Le judoka est vif, 
réactif, tacticien. La stratégie c’est bon pour les 
sports d’endurance comme le foot surtout si on 
joue en arrière dans l’équipe suisse et que le 
ballon repasse et repasse par l’arrière avant de 
repasser au gardien qui, après avoir contrôlé 
au pied, relancera à la main vers le plus proche 
arrière.
Yverdon a vécu à l’heure du judo avec la narrable 
aventure de l’Aaschwanden de cirque qui est 
venu faire son numéro à l’Hôtel de Ville. Venu 

tout droit de Villars la sinistrée, ce grand spé-
cialiste des piscines vides et des projets olym-
pistiques a fait forte impression. Pratiquant avec 
virtuosité l’art des contre-offres et des enchères, 
il a tourné en bourrique l’autorité, le service des 
RH et la presse yverdonnoise et a complété sa 
carte de visite, son CV et très accessoirement sa 
fiche de paie. Donc ce tacticien hors pair s’est 
foutu de notre figure. Mieux vaudra ne pas l’uti-
liser pour les campagnes sur le fair-play ni pour 
venir demander du soutien financier et moral aux 
députés du Nord Vaudois pour une grande aven-
ture sur le petit tatami des Préalpes vaudoises. 

Tatami… Toi t’as mis la pagaille  
sous les yeux de Pestalozzi

Que sont-ils devenus ? La question bourdonne aux oreilles de nombreux Yverdonnois, car on ne les 
voit plus guère en ville. Et pourtant, l’âge de la retraite n’est pas encore là. L’essaim est donc parti en 
vadrouille, sur les traces de Daniel von Siebenthal. L’ancien syndic, dont le portrait trône désormais 
dans la salle des Pas-Perdus de l’Hôtel de Ville, se refait une santé comme consultant, notamment 
à Swisscontact, une organisation de coopération technique active dans le monde entier. Certes, le 
statut de jeune retraité lui a été refusé par le Conseil communal, mais ce qui importe, c’est de vivre. 
Car au moment de sa démission, en septembre 2014, il était à bout. Selon nos confrères de L’Hebdo, 
il était atteint par le « brown out ». Pire, lors d’un exposé à Lucerne (Union des villes suisses), il s’est 
plaint d’avoir été victime de « maltraitance » dans le sens « d’une forme de mobbing ». On lui sou-
haite un bon rétablissement.

Son ancienne collègue et vice-syndique Marianne Savary, plutôt effacée en fin de règne, a rebondi 
à la Ville de Nyon, où elle assume la responsabilité des affaires juridiques, en lien direct avec le 
célèbre syndic et GO de Paléo Daniel Rossellat. Avec ce « papa » protecteur, elle fait son chemin dans 
un domaine qui lui a donné pas mal de fil à retordre. Cette fois, l’étiquette d’étudiante éternelle est 
derrière.

Quant à Nathalie Saugy, le Bourdon fait état des confidences de Rocky, le chien le plus heureux de la 
contrée : « Ca y est, cette fois on y est ! Gressyland, c’est vraiment la terre promise, le paradis avant 
l’heure. J’adore batifoler avec les ânes. Nat, elle, a son étalon. Vous voyez de qui je parle ? Kéké, mon 
maître adoré, le tatoué le plus sympa de la région. Et ils ont plein de projets. Grandioses, car aux 
Citrons, on est tout de même un peu à l’étroit. Nos lendemains sont lumineux. Il n’a jamais été aussi 
entreprenant, au point qu’il arrose la presse régionale de courriers de lecteur. De ce point de vue-là, 
c’est pas près de se calmer. Je dois avouer qu’on se ressemble un peu : on est prêts à mourir pour 
défendre notre liberté. Pas vrai “Chouchou” ? »

La nouvelle vie de nos anciens élus
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YVERDON-LES-BAINS

Chienne de vie
A l’heure de la déliquescence des rapports 
sociaux il faut saluer le travail de Raoul qui, à 
coups de «tapadeubal ?» sort le menu peuple 
de son indifférence. Ça c’est pour le milieu 
urbain. Mais à la campagne la prospection 
ne serait guère rentable. Dans ce milieu dis-
séminé, seule la gendarmerie tisse des liens 
et étrangement aussi quelques chiens de 
fermes isolées qui courent la campagne. On 
se souvient de l’un d’entre eux qui montait 
dans le train à Ependes en suivant les éco-
liers se rendant au chef-lieu. A Orges celui 
de Pavillard fait le tour des canalisations de 
SAGENORD et descend parfois au village où 
son maître vient le récupérer avec le sourire. 
Et récemment un autre grand voyageur a fait 
parler de lui entre Chamblon et Mathod. 
A-t-on idée d’appeler son chien « Reka », ou 
quelque-chose de très approchant ?

Bref Reka a déjà fait quelques voyages et 
même à l’occasion en compagnie de la ma-
réchaussée. Non seulement ce chien a du 
suivi dans les idées mais il suit surtout tout 
ce qui lui passe sous le nez. Et dans la ré-

gion, les occasions ne manquent pas de finir 
à la caserne, que ce soit lors d’exercices de 
jour ou de nuit. L’autre jour c’est dans une 
déchetterie que cela s’est passé.

– Monsieur, je suppose que vous êtes le 
propriétaire du chien dont la plaquette 
révèle qu’il s’appelle Reka et qu’il ha-
bite…

– Oui mais où êtes-vous ?

– A la déchetterie de Mathod et votre chien 
s’est installé dans mon coffre

– Le coffre de quoi ?

– Celui de ma BMW.

– Il a dû confondre parce que j’ai moi aussi 
une BMW. Alors soyez gentil, puisqu’il 
est dans votre coffre, ramenez-le-moi et 
je vous offrirai l’apéritif

– Ce n’est pas possible.

– Pourquoi 
donc ?

– Parce que 
j’ai mon 
chien, à 
moi, qui 
voudra i t 
bien ren-
trer dans 
son coffre, mais le vôtre lui montre les 
dents... et que je ne vais pas laisser mon 
chien tout seul à la déchetterie pendant 
que je vous ramène le vôtre.

– Alors j’arrive…

On ignore si l’apéro a quand même été bu. 
Mais pour une fois Reka est rentré sans lé-
cher un gendarme. C’est fou ce que c’est 
social et affectueux, ces bêtes-là !

– Papa la maîtresse dit que je manque de 
coordination. C’est quoi ?

– C’est quand tu mets ensemble des choses. 
Tu coordonnes…

– Comme la police coordonnée ? 

– Oui c’est un bon exemple. Quand tu 
touches ton salaire à Yverdon, que tu tra-
vailles à Orbe, que tu paies tes impôts 
dans le Gros-de-Vaud, que tes galons sont 
décidés à Lausanne et que tu cherches tes 
lunettes dans ta veste…

Vous avez dit  
« coordonnée » ?

La mendicité  
rapporte!
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Il y a plastic et plastique
Trouver du foin sous une 
enveloppe plastique est 
normal avec les bottes à la 
campagne. Pourtant Orges 
déroge à l’habitude en ne 
mangeant pas de ce foin là. 
Que peut bien cacher, voire 
détourner, ce voile dissimu-
lateur ? Une station de me-
sures de poussières fines ? 
Un drone espion ? Que non 
point ! Tout simplement une 
belle voiture de collection 
dont n’a pas voulu le châ-
teau de Grandson, et dont 
n’a peut-être pas voulu non 
plus l’office situé entre les 
7e et 11e étages de la grande 
Tour du BS, au chef-lieu. Sa 
plaque n’est nullement moyenâgeuse mais brille par son absence. Ça tient de la tête 
de pont culturelle dans un Coin.

Mais il n’y a pas que dans la seigneurie du Petit Pierre qu’un carrosse fait débat. Ainsi au pied de 
la grande tour du BS, au chef-lieu, une charrette a stationné des lustres sur une place réservée 
aux culs-de-jatte. Des commères attentives auraient même vu de petites valises accompagnées de 
belles gambettes en sortir. Le cocher, un sans-gêne, a quand même eu le plaisir d’aller rechercher 
– taxi? pedibus cum jambis ? – sa tire à la fourrière pour revenir la replacer, cette fois-ci, cinq cou-
dées sur la gauche, devant le mangeur de monnaie. Ballestraz a fait des heures supplémentaires… 
les belles gambettes aussi et le Grand Protecteur songe pour sa discrétion à habiller sa belle d’une 
sorte de préservatif, un voile suggestif, à la mode d’Orges !

YVERDON-LES-BAINS

Bonne nouvelle… on peut camper à Yverdon. 
Année après année les gérants améliorent et 
année après année URBAT tente de rattraper le 
retard dans les infrastructures de base… sans se 
presser, puisque l’accès central, défoncé il y a 
trois ans lors de la mise en place de la fameuse 
passerelle en fer (qui au final aura certainement 

coûté au moins deux fois plus cher que prévu), 
est peut-être en voie d’être enfin bollinisé. 

Comme le Petit Globe peine à quitter la ville, cer-
tains pétitionnaires se prennent à rêver. Pourquoi 
pas un espace culturel en plein milieu du cam-
ping ? On y jouerait en première une création 
underground… mais sans trop creuser bien sûr!

Accès défoncé au Camping
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YVERDON-LES-BAINS

«Un beau soir ou était-ce dans mon nid, à Pomy, je me suis endormi….» (inédit de Barbara).

Il n’y a pas que les corbeaux freux qui intéressent le Conseil communal. Il a eu à débattre d’un préavis 
touchant à la protection contre les crues et à la renaturation du ruisseau de Pomy. «Ainsi Yverdon-

les-Crues contribuera au travers de ce projet notamment à la création de microstructures telles que 
des tas de pierres et de branches offrant des abris, des sites d’hivernage et de ponte pour les reptiles 
ainsi que la création de zones localement humides le long du cours d’eau, favorables au 
martinet noir». 

Grand inculte, le Bourdon a voulu en savoir plus et s’est allongé sur Wikipedia. Il n’en est pas 
revenu. Lisez plutôt: Excellent voilier, le martinet peut atteindre des vitesses de 200 km/h sur de 
courtes distances et passe sa vie entière dans les airs. Il a été déterminé que les martinets noirs 

peuvent voler 10 mois entiers sans se poser une seule fois. Cela fait de lui l’oiseau ayant le record du 
plus long vol ininterrompu. 

Il ne se trouve à terre que par accident ou durant l’été afin d’y couver. Les martinets construisent leur 
nid dans des anfractuosités de murs et se voient le plus souvent dans les villes et les villages. Ils sont en 
général fidèles à leur nid qu’ils réutilisent chaque année.

Déjà que cet excellent voilier ne va ni(d) se poser au Port ni(d) voltiger à l’Air-Club, celui qui le sur-
prendra au ruisseau de Pomy sera certainement le photographe de l’année!

Le nid du martinet noir 

Le comité de Pro-Vélo s’était fait échar-
per il y a quelques temps pour avoir 
combattu la route de contournement 
sans en référer à son assemblée géné-
rale. Mea culpa et que je te remets ça.

Le comité de Pro-Vélo décide de son 
soutien à une pétition de citoyens des 
alentours de Graveline, par ailleurs qua-
lifiés d’égoïstes en plein Conseil com-
munal. Bien sûr sans en référer à son 
assemblée générale. 

C’est beau de parler de multimoda-
lité, d’espaces partagés, de convivialité 
urbaine, de dialogue… mais quand 
l’idéologie te tient à la gorge, tu brasses 
péniblement de l’air, tu t’accroches au 
moindre courant d’air et tu pédales…
dans le yoghourt !

Bis repetita non placent !

Pédaler dans le 
yoghourt
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PORT D’YVERDON

Les tours de notre illusionniste très sous-estimé et syndic J.-D. Carrard 
Dans un passé encore relativement récent, André Perret, ingénieur et très ancien syndic (de 
gauche), a rapporté, dans une première étude à CHF 7’000, que contre « vents et marées » il était 
impossible d’envisager un vrai port à Yverdon-les-Bains.

Une deuxième étude, confiée à l’EPFL et payée CHF 40’000, a conclu qu’en raison des courants 
lacustres, les vents, de l’ensablement, etc. il n’était pas possible d’implanter un port sur les rives 
devant Yverdon

Au présent, aujourd’hui, notre très cher syndic Jean-Daniel Carrard (de droite), qui lui ne semble 
pas avoir fait d’études, nous promet d’engloutir quelques millions et mener ce projet à bon port.

Pour renchérir, il reste un fâcheux oubli ! A l’avenir, si ce projet ne tombait pas à l’eau, il pourrait 
s’enliser dans les décombres de ce qui étaient nos anciennes déchetteries. 

Nous pourrions ainsi raviver les marques et 
les objets envasés : Leclanché et ses batteries, 
Paillard-Hermès-Olivetti, les machines, les ton-
neaux, nos ustensiles ménager, frigos, machines 
à laver, pneus, cycles, etc... Mais à quel prix ? 
Même le TCS y a renoncé pour le camping !

Embarqué sur une sacrée galère, elle même em-
bourbée à l’entrée d’un port déjà encombré et 
pollué de déchets : par quel tour de passe-passe le 
feu vert sera-t-il donné à cette réalisation ? Bon 
vent !

L’AVENIR DU FUTUR, AU PASSE ET AU PRESENT

L’Office du stationnement de Police Nord vaudois, 
à Yverdon-les-Bains, c’est incontestablement celui 
qui donne la meilleure image de la ville! Il suffit 
que le Père Noël débarque avec sa calèche sur la 
promenade Auguste-Fallet pour qu’un duo de gris (à 
ne pas confondre avec les bleus, mieux considérés) 
dégaine. Et pour ce qui est dégainer, on peut même 
parler de rafales, comme en témoigne la photo. Eh 
oui, la voiture du journal local, et son insupportable 
directeur (heureusement, dans quelques jours, il 
sera loin) respectent la loi, un peu moins l’auto-
rité. C’est l’avis du chef de la Police administrative. 
Sur 1858 macarons de stationnement, il dénombre 
1857 moutons blancs, et un noir. Ce spécimen de la 
famille des mérinos a pour manie d’exiger l’applica-

tion du règlement 
et de dénoncer 
les incohérences 
de ce service où 
quelques coups de 
trique – c’est une 
image bien sûr – 
permettraient de 
remettre un peu 
d’ordre. Dégainer sur le cochon de payant, c’est à la 
mode; encore faudrait-il respecter le droit… et les 
délais -tout en gardant la courtoisie de s’exprimer 
dans la langue locale, et non en allemand, comme le 
fait par écrit la société de gestion du stationnement.

HerzlicH willkommen am waffenplatz!



René Grosjean

Garage des Uttins

Rue des Uttins 36
CH-1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 445 26 27
Fax 024 445 46 39
rene.grosjean@bluewin.ch
N° TVA CHE-112.492.395

La Grenette Sàrl
1, Rue du Four
1400 Yverdon-les-Bains

Tél. +41 24 425 25 56
grenette@bluewin.ch

Fermé dimanche et lundi soir

Atelier orthopédique - rue des Moulins 38 - 1400 Yverdon -

Ernest Gabella SA
Champs-Lovats 19
1401 Yverdon-les-Bains www.gabella.ch

info@gabella.ch

Tél.: 024 424 11 99
Fax: 024 424 11 98
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YVERDON-LES-BAINS

En une lointaine époque (2009 tout de même), la Ville 
recevait le prix Wakker, entre autres pour l’excellente 
relation entre Yverdon et les localités environnantes. 
Le hic c’est que c’est à ce moment là que c’était le 
plus tendu avec Montagny… et quelques autres ! 

Mardi 13 janvier 2009
La Ville du bout du lac de Neuchâtel reçoit le Prix 
de cette année pour la manière dont elle gère son 
espace public, la collaboration exemplaire qu’elle 
entretient avec les communes avoisinantes et la 
volonté manifeste d’aménagement de ses autorités 
communales.

Depuis l’Expo.02, la Ville tente de rapprocher le 
Centre ville du lac, dont il est séparé par une zone 
industrielle. Un premier résultat réussi est celui du 
Parc des Rives au bord du lac, inauguré en 2008. 
Yverdon-les-Bains (VD) a déjà, par ailleurs, attiré 
l’attention par le renouvellement de sa Place de 
la Gare à l’occasion d’Expo.02 et par la suite par 
d’autres réalisations intéressantes telles que la 
construction du Centre Psychiatrique du Nord 
Vaudois, celle de l’Ecole professionnelle, ou encore 
la transformation de l’ancienne caserne en Tribunal 
d’Arrondissement.

L’espace public… parlons-en ! Entre les incivilités qui 

souillent le sol, le mobilier urbain qui encombre les 
voies de circulation et les corbeaux freux qui s’ap-
proprient l’espace aérien…

La collaboration exemplaire ? Faites parler quelques 
édiles qui faisaient de la figuration dans les séances 
intercommunales du temps de l’ancien syndic socia-
liste…

Le rapprochement du Centre-Ville avec le lac ? En ce 
milieu de l’hiver 16-17, le lac s’est encore éloigné de 
quelques mètres…

Le Parc des Rives ? On est vraiment très loin puisque 
le crédit pour l’étude de ce qu’on pourrait y faire 
n’a pas été accordé par le Conseil communal, peu 
convaincu par le préavis présenté.

Le renouvellement de la Place de la Gare ? C’était en 
2002… tempus fugit irreparabile !

Quant aux réussites architecturales, heureusement 
qu’il y a le Centre professionnel pleinement au ser-
vice de la formation duale… parce qu’un centre psy-
chiatrique est d’abord un triste témoignage de l’état 
de notre société et la transformation d’une ancienne 
caserne en tribunal n’a réjoui ni l’ami Kesselring… ni 
notre cher ex-libraire yverdonnois.

Le prix Wakker…  
ça ne vous rappelle rien ?

Depuis que le tuyau n’a plus besoin de sécher, sus-
pendu à la verticale, pour bien s’égoutter, la tour 
des pompiers n’est plus qu’un témoignage des pro-
grès accomplis dans l’art de fabriquer ledit tuyau.

Le SDIS manque de place et son tout nouveau chef 
a présenté son plan de bataille, un agrandisse-
ment de caserne, couplé au nouveau collège des 
Rives. Il paraîtrait que c’est à cause de lui que le 
projet conjoint avec le collège a pris du retard. 
Aujourd’hui le SDIS croule sous les cadeaux de 
l’ECA et manque de place pour caser ses engins, 
entretenir son matériel et donner ses cours. C’est 
pourquoi on vient de lui sucrer près de 1000 m2 de 
son espace vital ! La logique dans tout ça? Réussir 

à contenir les dépenses d’un projet dont l’archi-
tecte lauréat était censé garantir le « coup » final.

Apparemment le lauréat a fauté, à moins que ce 
ne soit le mandataire du lauréat qui se soit planté. 
On aura peut-être un jour une moitié de caserne au 
bord du Lac et l’autre du côté des Parties. Il reste 
encore à tirer un parti novateur de la tour inutile. 
Avec un peu d’imagination, on mettra la culture 
dans la tour et Carmen à son sommet. Elle serait 
enfin à sa place et pourra contempler de haut la 
future œuvre d’art du Collège voisin. On verrait 
assez bien une statue du nouveau commandant du 
SDIS, chevauchant une grande échelle… tout feu 
tout flammes.

CHIC, ON A TROUVE LE FIL ROUGE !
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Mobilité et urbanisme

A défaut d’avoir creusé le passage, on a commencé 
à creuser le sujet. Faute d’avoir suivi ce dossier 
avec la vigilance requise on s’est loupé dans les 
grandes longueurs et une fois de plus c’est la 
collectivité qui paiera pour des incompétences 
qui – pourtant – ont des propriétaires. Etat des 
lieux: on n’a pas vu que les CFF, en établissant une 
voie de manœuvre qui descend vers les tondeuses 
à Montandon, avaient monté un remblai qui obs-
truait le passage. Comme la voie est descendante, 
si on rétablit le passage dans son axe antérieur on 
va devoir creuser en descendant aussi, pour passer 
sous la voie et éviter que cyclistes et piétons ne 
se fracassent le crâne en passant dessous. Devant 
le dilemme, la solution semble se dessiner sous 
la forme d’un sur-élévement de la voie. Ho hisse! 
Évidemment on 
attendra que la 
rame ait passé 
avant de sou-
lever… et on 
en profitera 
peut-être pour 
caler la voie 
avec quelques 
autres bourdes 
épaisses 

Ce fleuron de l’urbanisme yverdonnois n’avait 
convaincu personne et avait surtout coûté très 
cher pour un résultat très mesuré. Outre des pistes 
cyclables inemployées parce que personne ne les 
voyait (tellement elles étaient hors de proportion), il 
y avait de multiples expressions de mobilier urbain 
peu accueillantes. Mais au moins les allées offraient 
des perspectives dégagées puisque presque per-
sonne ne les empruntait. Cela a bien changé. Le 
public, sans passer par un changement d’affectation, 
leur a trouvé un autre usage, celui de COPRODROME. 
Il permet à des automobilistes de stationner sans 
bourse délier et à leurs cabots de déposer à leur 
façon tout le bien qu’ils en pensent. Source de pol-
lution canine tout autant que source de pollution 
lumineuse, cette grande avenue ne va pas nécessai-
rement vers le beau … mais avec un tout petit peu de 
pollution du langage on va finir par y arriver. Chiche ? 
L’avenue des chiences… c’est presque ça ! 

Passage St-Roch

L’avenue des Sciences
Monsieur Gabella est un homme cultivé et discret. 
Discret au point d’aller écluser sa marmite et fumer 
sa clope aux Six-Communes chez le Jean-Jacques de 
Môtiers, cultivé au point d’avoir son jardin secret loin 
du centre Ville, du côté de la Jonction, 

non loin du boulodrome.  Ces der-
niers temps, il binait son champ 
lorsque le soc de la charrue 
conduite par son homme de peine 
accrocha une marmite. L’histoire 
remontait à la surface et Broulis 
eut vent de la possible décou-
verte d’un trésor. Archéologues, 
sociologues, ferrailleurs furent 
bientôt sur la scène du crime. 
L’objet aboutit à l’Institut des 
sciences forensiques dont le 

verdict sema l’émoi dans ce petit coin de terre. 
C’était une boille. Il y manquait juste le lait. La data-
tion, par l’ADCP (l’antériorité des couches profondes), 
révéla une situation dite industrielle, remontant 
au moins à un autre siècle, à un autre millénaire. 
Madame Terrier n’en dormait plus dans son donjon 
pendant que Yann Mamin révisait sa brosse-à-dents. 
Yverdon-les-Fouilles remontait le temps et ajoutait à 
ses menhirs son remblai des souvenirs et son aca-
démie CZG, les Le Clanché, Le Zateliers, Le Gaz. Ce 
triumpollura retrouvait dans une fosse commune son 
passé refoulé, enfoui. L’art industriel surgissait à 
l’état presque brut, fait de rouille et d’acides, offrant 
aux grands planificateurs non seulement de rappro-
cher la Ville de son lac mais de la réconcilier avec les 
mauvais génies de son histoire. 

Gabella, ne fais pas comme Cincinnatus : remise ta 
charrue et surtout ne ne creuse plus !!!

Le coup de la charrue
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Poste de la Gare
C’est par une stratégie de diversification que le kiosque Police NV de la Gare est en train d’atteindre ses 
objectifs. Comme la Poste proche, il s’est mis à offrir des services divers, renseignements aux touristes 
(comment se rendre au lac ou à la Maison d’Ailleurs), vente de produits de première nécessité en collabo-

ration avec le TCS (horodateurs et alcootests) et revente 
ou fourniture de produits de substitution hors des heures 
de permanence médicale. Le poste se charge de la main-
tenance des caméras et assure des patrouilles régulières 
entre les deux passages sous voies. Il prête selon les cir-
constances son aide au poste principal appelé à intervenir 
devant la Migros ou dans les buissons du CPNV. 

Une pétition va être lancée pour lui permettre de vendre 
des billets CFF aux heures de pointe.

Mais au fait… les dealers n’ont pas besoin de billets pour 
monter dans, traverser et redescendre des rames à l’arrêt 
sur le quai 2 ! 

YVERDON-LES-BAINS

Ca fait longtemps qu’on en parlait: les képis sont 
arrivés, ponctuels, rigoureux, avec un grand sens 
de la discipline et surtout de l’horaire appliqué. 
Ben quoi : la tactique du gendarme (ou de son 
proche cousin le policier), c’est de bien observer 
sans se faire remarquer. Et pour cela de le faire la 
panse bien remplie, afin d’avoir l’énergie néces-
saire pour courir après les voleurs ou autres mal-
frats. Mais mon dard légendaire s’enflamme… 
que dis-je sur la maréchaussée ? Des horreurs ? 
Non, quelques vérités perçues par mes antennes 
lors de mes pérégrinations garesques. 
Parce ce que ne nous y fions pas, la peur du 
gendarme cela n’existe plus. Maintenant que le 
bottin a été remplacé par l’annuaire en ligne, 
comment voulez-vous interroger un suspect pris 
la main dans le sac ou dans la poche de son voi-
sin… avec un portable ? Un suspect, ça a la tête 
dure. Et puis ça laisse des marques, le portable. 
Et c’est fragile…
Une police de proximité à la gare c’est bien, 
cela rassure le chaland, le voyageur, les mères 
de familles, mais pas le malandrin. Monsieur et 
Madame Tout-le-Monde auraient apprécié un 
horaire étendu jusqu’à point d’heure car comme 
nous le rappelle une certaine campagne de 
prévention, pendant que nous sommes sur le 
chemin du retour ou presque, eux, les malappris, 
sont déjà à l’œuvre chez nous en train de faire 
le ménage ! C’est peut-être pour cela que les 
horaires sont ce qu’ils sont, car dès la tombée de 
la nuit, il faut aller relever les empreintes chez le 
travailleur qui entretemps a été visité…

V’là les képis On dit du Vaudois qu’il est lent…
… mais jamais nous n’aurions pensé qu’il le fût autant ! 
Heureusement la Chancellerie d’Etat vient de réaliser deux 
cent-quatorze ans plus tard que le coup de tampon de 1803 
n’était pas conformé à la Loi : ouf, voilà qui est fait,  mais 
vraiment y’en a point comme nous !
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Dans les mots croisés, ancien châtiment en trois lettres ? 
PAL. Et quand on veut vraiment faire mal, on insiste…
et ça donne SIPAL, le service immeubles, patrimoine et 
logistique de l’Etat de Vaud. C’est un des mots qui revient 
le plus souvent dans les conversations lorsque l’on parle 
de constructions et surtout de rénovations. Même la com-
mission de gestion du Grand-Conseil se tire des… PALles 
quand elle découvre l’insondable bêtise de certaines de ses 
décisions. Et on ne parle pas de la morgue et de la stupé-
fiante suffisance de certains de ses exécutants de basses 
œuvres.
Yverdon-les-Bains a donné ces derniers  mois, et n’est pas 
loin d’être classée en zone sinistrée.
TBB, HEIG, CPNV, etc. : le SIPAL s’enfonce dans la diversité. 
Comme c’est inénarrable, on ne prendra qu’un exemple, 
une histoire à enfoncer les fenêtres ouvertes d’un bâtiment 
orange – celui de l’Ecole d’ingénieurs. Ça fait des années 
qu’on peut suivre la saga de la très compliquée rénovation 
de ce bâtiment, emblème d’une architecture futuriste à 
l’époque et devenant peu à peu l’emblème d’une déroute 
d’un SIPAL outrecuidant et dépassé. Qu’il s’occupe de clas-
sement de bâtiments, de chauffage, de volets, de peinture, 
c’est rarement pour faire plaisir et même simplement pour 
être pratique et compréhensible. A l’arrivée, des fenêtres 
ouvrant dans le mauvais sens, restant ouvertes quand il 
pleut, restant fermées quand il faudrait aérer…  On fera 
un sketch ou un dessin qui ne fera rire que les lecteurs des 
chroniques de la bestiole qui pique. Mais eux riront.

SIPAL, à classer dans  
la catégorie «nuisible»

Yverdon-les-Remparts a entrepris de détruire ses anciens 
Arsenaux et les anciens qui, en de multiples grandes 
heures de leur existence, y ont présenté, au garde-à-
vous, leur livret militaire, ont l’alarme à l’œil. De plus, 
prêchant par l’exemple, Yverdon-les-Echaugettes s’ap-
prête à offrir l’asile en ses murs au marchand de canons 
de la zone commerçante de l’oppidum Urbae. Henri 
Dunant salue de très haut cette contribution à la déses-
calade et à l’apaisement entre Orbe et Chavornay. 

Il se chuchote en coulisse que le Mig rejoindrait le 
tarmac yverdonnois. Or beaucoup en doutent, vu qu’à 
Urba les édiles ne vont pas beaucoup se mobiliser pour 
son décollage, ayant déjà bien assez de peine à faire 

prendre l’envol à certains de leurs projets.

Pourtant à Yverdon on espère : « Enfin une œuvre d’art 
qui n’émargerait pas au % culturel ! »

Démilitarisation, l’alarme à l’œil 

Les initiants de la route de 
contournement sont particuliè-
rement silencieux au moment de 
la première phase de réalisation 
du tronçon sud de l’objet de 
leur initiative. Comme dans les 
processus de décision propres 
au législatif communal, ils n’ont 
légalement rien à dire. Ils font 
confiance au STE, le service des 
travaux responsable du grand 
œuvre, et ils attendent le jour de 
l’inauguration et du soulagement 
pour ces milliers d’Yverdonnois 
qui les ont soutenus.

En fait les opposants n’ont pour 
certains jamais accepté d’avoir 
perdu devant le peuple – et ils 
s’agitent et pétitionnent. Il serait 
pourtant temps qu’ils se ré-
veillent, à l’heure où aux côtés de 
la droite (et de 62% des citoyens) 
une majorité de décideurs de 
gauche a soutenu FORTA.

Le confort des 
convictions



16

Cet ensemble architectural avant-gardiste 
a connu un parcours digne d’une certaine 
Angélique, Marquise des Anges: courtisée, 
humiliée, vendue, rachetée, vilipendée, sauvée. 
Elle a dans tous les cas plusieurs fois changé de 
maître et sa valeur de désirabilité n’a fait que 
grandir.  Lui aussi a plusieurs fois changé de 
maître… et depuis que Daniel l’avait snobé, il a 
prêté allégeance au Vauban du petit bloc locatif 
avant de revenir logiquement gonfler le patri-
moine de la Cité chère au duc de Savoie.
Aujourd’hui, sis dans le cadre enchanteur des 
Rives du Lac, il attire toutes les convoitises. 
Chacun exprime, qui son appétit, qui ses envies, 
qui ses besoins – et les enchères atteindront 
des sommets. Entre sport et culture se glissent 

de légitimes attentes. L’USY y verrait bien un anneau en tartan concurrençant le terrain synthétique d’YS, le RCY 
un ensemble deux pièces, douches et vestiaires, les AGY leur salle équipée pour les agrès, Le CAS un parcours 
de blocs pour marquer son centième, les Armes réunies un bar équipé pour le tir au petit calibre à 5 mètres, bref 
n’en jetez plus car  la culture attend aussi son heure pour y magnifier la littérature, genre les Mémoires de TBB-La 
Grange, le théâtre post-élisabéthain ex-globo, la musique du monde avec en point d’orgue le concert du Nouvel-
An, la création artistique avec un accent sur les plus beaux projets urbanistiques inutiles, le cinéma avec la  pré-
sentation des merveilles retrouvées dans les catacombes des Tribunes de l’Hippodrome... sans oublier une galerie 
consacrée à des rétrospectives de photos de mode…
C’est quand même dommage que Daniel von S. nous ait fait perdre dans cette aventure des centaines de mil-
liers de francs qui auraient été utiles pour lancer ou soutenir tant de bonnes idées !

Sports 5
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Les Verts offrent le meilleur et 
le pire selon les circonstances. 
Ne parlons ici que du meilleur, 
les interventions du profes-
seur Giroud. Régulièrement les 
conseillers communaux et les 
adeptes de retransmissions ont 
la chance d’assister à un cours 
de haute vulgarisation, le der-
nier sur les poussières fines, le précédent sur les produits dérivés de certaines pratiques illicites 
exercées dans les environs de la gare. L’interpellation, dont le texte est accessible sur le site de 
la commune, s’intitulait «Usage de produits stupéfiants et boîte de récupération dans les édicules 
publics». Un grand moment de surdité visuelle et de sordidité auditive. 
Dans le genre «la seringue ensanglantée», «le kleenex infecté», «la chiotte salopée»… on n’en jette 
pas plus. La leçon de rejet, de dégoût, de honte n’a pas laissé le public insensible. A quand le grand 
écran demandé par Dominique Viquerat et diffusant devant la gare les images de notre belle cité ? Il 
faut que ça change. Ami Giroud, pour une fois, n’abandonne pas avant l’overdose !!!

OVERDOSE

– Dis papa, pourquoi la télé elle fonctionne pas 
quand il y a du vent ?
– C’est parce que les fils s’emmêlent les uns aux 
autres, tu les vois reliés aux poteaux ?
– Mais papa on peut voir la télé sur ton portable…il 
est où ton poteau ?
– Ecoute c’est compliqué, il y a des câbles et des 
ondes invisibles. Les poteaux, on va les supprimer et 
les remplacer par de la fibre optique, c’est le pro-
grès et c’est Gloria qui l’a dit !
– Papa, si on l’appelle «optique» c’est qu’on peut la 
voir, alors y faut pas la cacher !
– Pas de risque, Gloria a oublié de négocier ce point 
alors les fils vont rester et continuer à s’emmêler.

Fibre optique  
Dialogue, sponsorisé par Fiehlmann.

Sur un trottoir venté, aux Jordils aligné,
Marco, les doigts raidi par une sombre froidure,
De deux gais fauconniers étroitement flanqué,
Montrait à tout passant une triste figure.
Enchaînettés de près à leurs fiers autoursiers
Deux rapaces en service au bord de la gelure
Poirotaient, droit figés, pauvres ternes emplumés,
Vraiment peu attirés par ladite aventure.
Largement hors portée, aux sommets haut perchée,
La noire horde des freux, bien méchamment bisée,
Se gondolait tout haut dans la nuit naissante
D’appartenir aux dites « races intelligentes ».
Croassez toujours mais fuyez corbeaux moqueurs
Le déplumé a plus d’un tour dans son moteur
Ce bruit alarmant qui répand l’épouvante
C’est son drone inquiétant, sa menace volante
Petit vainqueur, Marco reçoit des Verts le blâme
Que depuis Champ-Pittet, maître crapaud coasse.
Rentre ton drone car tes faucons frustrés réclament
Tandis que les noirs freux gaiement s’ac-crôassent. 

Le QI d’une  
cervelle d’oiseau
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On se chipote entre législatif et exécutif yver-
donnois, tout ça pour les beau yeux d’une 
troisième secrétaire (et pourquoi pas UN 
troisième secrétaire ?) à temps très partiel. 
D’escarmouches en embuscades, de raids en of-
fensives, le conflit vient de trouver un semblant 
de débouché devant la Cour Constitutionnelle. 
Le législatif l’emporte… à la Pyrrhus.
Oui à la secrétaire, mais débrouillez-vous pour 
la trouver !

Guéguerre

Le sage Conseil communal d’Yverdon qui rare-
ment dérape (voyez à Genève) et régulièrement 
avance (contrairement à Lausanne) a droit de 
temps à autre à quelques étalages de culture ou 
quelques modestes fleurs de rhétorique. Il y a peu, 
Maximilien, boosté par le Vendée Globe, com-
mentait l’échouage du paquebot TBB-La Grange. 
Pour un peu on mettait les gilets de sauvetage. 
Quant à Daniel, perdu au milieu du Sinaï durant 
la guerre des six jours, il a évoqué le silence qui 
suit les batailles quand les chars à court de carbu-
rant tombent en panne sur le bord de la piste. Le 
premier à la flotte, le second au pays de la soif. Et 
celle-là, la soif de savoir, n’a pas été étanchée par 
une municipale connaissant au centime près les 
dépenses engendrées par le Petit Globe mais inca-
pable d’obtenir une insaisissable et improbable 
dernière facture qui lui aurait permis de donner le 
faramineux montant final des coûts de la rénova-
tion de notre bonbonnière. 
Chiche que ça va coûter bonbon… rose de surcroît ! 

Métaphores

Maître Renard, sur son esplanade (du chat) haut-
perché, tenait en son bec un solide dossier (titré: 
«Le RER à Orbe»). 
Maître (mandataire des) Corbeaux du village 
voisin, par le sujet attiré, lui tint à peu près ce 
langage: 
«Eh, Monsieur du Renard, que vous êtes poli, que 
vous me semblez faux ! 
Sans mentir, si votre dossier se rapporte à votre 
faconde, vous êtes le Phénix capable d’en faire 
tout un fromage …»
A ces mots, Maître Renard ne se sent pas de joie; 
pour dire sa gratitude, il ouvre son large bec et 
laisse choir son précieux document. 
Maître des Corbeaux s’en saisit par les serres, et 
croasse:
«Sachez mon bon Monsieur, que tout flatteur vit 
au dépens de celui qui l’écoute ! » et aussi sec 
s’envole porter le précieux dossier à la Haute Cour 
d’ensilement des plaintes et jérémiades du lieu. 
Cette fable revisitée à l’envers mérite explication: 
le dossier en question est la pierre angulaire du 
très controversé quartier de Gruvatiez, proche 
de la gare « Orbe Industrie ». Pour mettre toutes 
les chances de son côté, l’Exécutif urbigène a 
étudié avec soin et de conserve avec son alter 
ego de Chavornay la question d’une nouvelle 
liaison ferroviaire entre les deux communes. 
Collectivement, ils ont déposé un projet destiné 
à être soumis à enquête publique. La procédure à 
peine ouverte, la Municipalité de Chavornay y a 
fait opposition.
Il se susurre à Orbe que le Major de Travys songe 
à des mesures de rétorsion. Jacques-André pour-
rait convertir le potentiel Réseau En Rade (RER) 
urbigène en transférant les voyageurs du rail 
dans les véhicules routiers «Urbabus», toujours 
aussi désespérément vides, et les diriger en file 
indienne vers la gare de Chavornay.

Les Corbeaux  
et le Renard 
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Belle entreprise gérée sous le slogan, «un 
chantier, plusieurs réalités», Gabella a 
habillé les arbres longeant le canal occi-
dental de petits édicules protecteurs et 
poursuit son chantier en direction des 
cabanes des sociétés yverdonnoises. Son 
empreinte reste durable et si on lit la 
mise en garde placardée près du pont à la 
rue des Cygnes on se prend à se dire que 
les poussières fines et les corbeaux freux 
sont de menus dangers pour la popula-
tion. Yverdonnois, d’ici à ce que le slogan 

change… 
réfléchis-
sez un 
peu. «Plusieurs chantiers, une 
seule réalité». 
Alors sortez couverts, cas-
qués, masqués, chaussés de 
bouts renforcés, n’oubliez pas 
le baudrier et le mousque-
ton pour les lignes de survie 
qu’on va installer un peu 
partout, réactualisez votre 
assurance accidents et votre 
protection juridique! 

Gabella
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Billet SMS : simple, rapide et gratuit !   

Les voyageurs du réseau urbain 
d’Yverdon-les-Bains (zone 40) peuvent 
acheter leur billet par SMS sans monnaie 
et à tous les arrêts.  

Pour acheter votre billet envoyez 40 par 
SMS au 456 (tarif normal) ; 40R pour un billet 
au tarif réduit et J40 ou J40R (tarif réduit) 
pour une carte journalière. 

Forfait « Train – Bus – Ski »  

Le « forfait transports et remontées 
mécaniques » vous permet de vous 
rendre sur le domaine « Sainte-Croix - Les 
Rasses », au départ d’Yverdon-les-Bains, 
presque les skis aux pieds !  

Pour plus d’information :  
024 424 10 99 
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Rue des Jordils 29 - 024 425 98 88 - www.helios-yverdon.comCoolTec Le Villaret CH 1432 Belmont s/Yverdon /  cooltec@swissonline.ch Tel : 079 435 96 26

OptiAgri

Prix du kit   8’250.-
Subventions - 4’385.-
Subvention

Yverdon -   800.-

Défalcation
100% - 1’500.-

Prix final 1’565.-

● 3 capteurs  solaires thermiques  OptiAgri /  2,53 m2 chacun, total 7,5 m2.
● Un set de support de capteurs en toiture et 15 m de tuyau de connexion solaire.
● 1 ballon  solaire de 300 litres,  20 litres de glycol solaire.
● Une station solaire complète avec régulation solaire,  comptage d’énergie

économisée et  manuel de montage complet.

Profitez des subventions
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La futur-fiction sur papier glacé
Abonnez-vous à Edifice Magazine, la revue qui fait tout reluire…

Extrait du Numéro spécial d’Edifice Magazine, entièrement consacré au Collège des Rives.

Cette superbe réalisation, qui préfigure à merveille les empilements de gros blocs et les entassements 
densificatoires du quartier Gare-Lac, a vu le jour avec seulement une année de retard. C’est à la cravache 
que la Ministre des constructions a mené les hordes édificatrices, ne tolérant aucun autre retard et aucun 
dépassement de crédit. Sacrifiant ses vacances personnelles, elle a même aidé aux transferts de mobilier 
dans les jours précédant la rentrée scolaire.
Exemple de la reconversion d’anciens arsenaux en lieux de formation et de culture, ce projet intéresse 
RUAG qui voudrait bien recycler aussi positivement quelques concepts militaires quelques peu obsolètes et 
quelques bunkers du Balcon du Jura. Son inauguration, il y a quelques mois, a fait taire les Cassandre qui 
pariaient sur retards et dépassements. 

Il y a quelques mois Carmen est entrée sur la piste (un vrai parcours d’obstacles) 
pour défendre un avatar de la culture, le % culturel. Tenant des propos de qualité 
qui eussent mérité meilleur accueil, elle a senti l’hostilité d’un auditoire impatient de 
s’endetter. Desservie par l’imbécillité d’un règlement indexatoire et d’une pratique 
omissive, résistant tous les deux mal à l’inculture, au réalisme et à la fatigue de 
conseillers tendus par les enjeux financiers, elle a perdu la guerre face à une Gloria 

étincelante. Volubile elle a plaidé pour le maintien d’un faramineux montant de près de 400’000 francs pour 
une œuvre artistique en rapport avec le Collège des Rives – afin, au travers des artifices de la réglementation, 
de pouvoir le destiner… à boucher les trous en cas prévisible de dépassement de budget ! 

Manquant de lumière, on peine déjà à voir le résultat de Benno Besson. Pour les Rives, on fera un 
concours de dessin parmi les élèves du futur collège, sur feuille A4, et on en tirera les bases d’une œuvre 
collective. Un crédit d’étude sera demandé ensuite en vue d’établir un mandat pour une commission char-
gée de définir le cahier des charges d’un groupe de réflexion transversal, etc., etc., pour définir où on ne 
mettra pas inutilement de l’argent du contribuable.

Le pur-sang culturel ?

Lisez Edifice Magazine, la revue 
qui lave tout plus rose

La Gloire en revue en attendant la grande lessive au Conseil communal

Malgré tous les engagements pris dans les hautes sphères de l’Exécutif yverdon-
nois, on ne sait toujours pas quels sont les acteurs (on est bien dans un théâtre 
plein de fureurs et de bruits) qui portent la responsabilité du fiasco financier. 
En revanche, si on en croit Edifice Magazine, qui publie de magnifiques photos 
de notre Théâtre « qui a retrouvé son lustre d’antan », on y découvre que le maître 
de l’ouvrage c’est la Ville d’Yverdon-les-Bains. Sont également mentionnés des architectes qui ont œuvré 
– pour le meilleur, bien entendu. Espérons que le pire ne leur tombe pas sur la tête au moment du règle-
ment définitif des comptes.



Rue du Petit Ran 19 – 1045 Ogens
Tél. 021 887 74 30

Yverdon: 024 426 07 26
solcreations@bluewin.ch

Tout pour vos sols! 
www.solcreations.ch

vous souhaite une bonne lecture!

GeneuxDancet

TOITURES ASPHALTAGE

ISOLATION ÉTANCHÉITÉ

Jean-Daniel Tharin

36, Près-du-Lac Tél.  024 425 89 89
1400 Yverdon-les-Bains Fax  024 425 65 00

  
                     

www.pittet-machines-vaud.ch
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   PROGRAMME DES BRANDONS

18h17  
Repas à 1 thune ! 
«Papets vaudois»

21h17  
Soirée animée par  
Le Beau Lac de Bâle

23h17 
Karaoké GEANT !!!

11h17 Ouverture officielle des Brandons
  sur la place Pestalozzi avec les 

Guggenmusiks présentes

12h17 Repas sous la cantine*
  Menu à Fr. 16.-- rôti de bœuf,  

pommes mousseline, salade.

14h17 Tous à la place Pestalozzi!
 Lâcher de ballons avec animations pour 
 les enfants et folle bataille de confettis  
 pour petits et grands.
 Animation des guggens dans le
 centre-ville (jusqu’à minuit)

15h17 Bal des enfants sous la cantine
 Animations et danses

18h17 Repas sous la cantine
 Menu à Fr. 16.-  
 Lasagne bolognaise, salade

20h17 Cortège nocturne avec les Guggenmusiks  
 et le Bonhomme-hiver.
 Suivi de la mise à feu du Bonhomme   
 hiver, soirée sous la cantine, concert des  
 Guggenmusiks, bars, rostis, musique

22h17 Concours de costumes

10h37 Concert apéro sur la place Pestalozzi, 
 verre de l’amitié offert par la Ville au son  
 des Guggenmusiks.  
 En cas de pluie, sous cantine

12h17 Repas sous la cantine
  Menu à Fr. 16.- 
 Emincé de poulet au curry thaï, salade

14h17 Grand cortège des Brandons
  (classes, chars, groupes, Guggenmusiks, etc.)
  Parcours: formation sur les rues de la 

Plaine et St-Roch, puis Plaine, place 
Pestalozzi, rue du Milieu, rue du Collège, 
rue du Lac, Ancienne Poste, rue des 
Remparts, rue du Casino, avenue de la 
Gare, Cantine.

16h17 Concert de fin sous la cantine.
 Résultats du concours-cortège

18h18 Fin... rendez-vous en 2018!

Vendredi 10 mars 2017

Samedi 11 mars 2017

Dimanche 12 mars 2017

Les Guggenmusiks participant à cette édition:

Les Cradzets Yverdon-les-Bains

La Niouguen’s Yverdon-les-Bains

Les Britchounets Fleurier (NE)

Les Ratteschwänz Oberrüti (SG)

Les Spacatinpam Vacallo (TI)

Les Krepiuls Orbe (VD)

Les Rasselbandi Horw (LU)

Les Ptitbuhl Monthey (VS)

La Biouz’music Arbois (F)

Info sur le site officiel: 
www.brandonsyverdon.ch

PARTENAIRE



www.castella-immobilier.ch
Av. Haldimand 8 1401 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 423 30 90 Fax 024 423 30 91
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519

Haldimand 81
Tél. 024 423 01 01

1400 Yverdon-les-Bains

STATION SERVICE
CENTRE DE LAVAGE

COMBUSTIBLES
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Grandson

Avec tout ce tintouin de carnavalesque info, intox, on n’aura pas la joie de vous lire 
cette année. Sniff… Mais ce n’est que partie remise, je chausse mes nouveaux récepteurs 
d’antennes pour vous lire l’an prochain et je me réjouis de voir renaître les Brandons en 
2018, après avoir largué les amarres en 2017!

Nos amis du Boucan et des brandons

C’est suffisamment rare pour le mentionner. 
Les pingouins de la banquise sont venus se 
ravitailler chez Donald.

Le requin, qui a 
toujours bon dos, 
passait par là et  
n’a pas hésité 
à les mener en 
bateau. 

Les ex de la 
jeunesse des 
Tuileries, pilo-
tés par le capi-
taine GUIGUI 
(gnoles), n’au-
raient pas trou-
vé le bon banc !

Drive in des mers
Comme à 
son habitude 
l’ancien muni-
cipal Pierre 
Porchet passe 
au bureau 
communal et 
parque le bus de son entreprise devant l’Hôtel de 
Ville.
Peu avant la fin de son mandat, son portable ne 
cesse de sonner. Pressé de clore un dossier, il 
démarre à plein régime en oubliant les potelets si 
joliment décoré. Manque de... pot, ce dernier se 
trouve incrusté sous le bus.
Bilan de cette course de 2 mètres: Un pneu, une 
jante, un pare-choc et une aile pliée.
C’est vraiment le bouquet !

il l’a fait avec des fleurs



RÉGION

Yverdon-les-Bassins et Orbe-les Mosaïques ont quelques relations et 
même des points communs. TRAVYS et la police y parlent le même 
langage, toutes deux ont affaire à des corbeaux (freux et affreux) qui 
leur pourrissent la vie, les finances y ont quelques chers soucis et les 
projets ambitieux nourissent les absences de réalisations. C’est que 
les deux cités ont une institution imméritée: un architecte de la Ville. 
Différence pourtant: celui d’Yverdon reste à sa place, celle qui rap-
proche la Ville du «Lac qui s’éloigne», alors que celui d’Orbe (enfin 
le précédent !) contemple de sa nouvelle place d’édile son ancienne 
place, celle du Marché,  en panne… encore pour longtemps. Mais 
jamais à court d’idées, Henri le Prolifique a déclaré: «Germons-en 
de nouvelles, d’audacieuses !» Aussitôt dit, aussitôt fait. Le budget de 
la commune a vu naître un poste au libellé prometteur: un nouveau 
projet de cohésion sociale avec processus de participation visant à créer un 
pont entre les citoyens et les autorités communales. 

Yverdon-les-Armes a déjà donné dans ce domaine. A Orbe les habitants du centre sont assurément 
rassurés : ce projet continuera à les faire «Marché» et les laissera sur «Place» mais un pont nouveau 
les reliera sûrement aux autorités. Il suffira d’y creuser dessous une rivière pour que l’eau puisse 
s’écouler, aussi longtemps qu’il sera nécessaire. 

Comme chaque année les Cars Postaux et les CFF 
nous gratifient de nouveaux horaires, afin d’amé-
liorer notre confort quotidien. Hum ! Quelle belle 
intention, juste avant Noël, le cadeau presque idéal, 
vraiment… presque… S’il a fallu lutter pendant des 
années pour avoir un moyen de transport public 
digne de ce nom, maintenant c’est vraiment le pon-
pon. Pour aller d’Yverdon à Grandevent on passe 
par Vuitebœuf… les élèves se promènent dans les 
bus avant d’aller à l’école entre Orges, Vuitebœuf 
et Fiez… Le grand avantage c’est qu’eux au moins 
révisent la géographie du canton de Vaud ! Pour les 
travailleurs pressés de notre petit bout du pied du 
Jura, suivant l’horaire, ils prennent le Vanille Fraise 
(Yverdon-Ste-Croix) pour prendre le train à Yverdon 
ou changent de bus à Grandson. Pour l’Yverdon-
nois qui prenait le régional pour aller travailler sur 
Renens ou Lutry, c’est fini. Depuis que le train a la 
permission d’aller jusqu’à Grandson, les horaires ne 
correspondent plus et il faut changer à Lausanne. 
Pour aller à Berne pas d’amélioration en vue. Mais il 
est vrai que toutes les routes mènent à Rome…

Urbae et Orbi

Des bus, des horaires 
et des mecontents

Plus de pompiers à Grandevent? EST-CE 

POSSIBLE ? Mais non, rassurez-vous, y aura tou-

jours une lance à incendie qui traîne à Grandevent. 

Faut dire que les soldats du feu d’Yverdon vous 

prennent un peu... parfois… souvent pour des 

andouilles. Franchement, maintenant que le SDIS 

d’Yverdon a un super ordinateur qui dit où sont 

les bornes à eau, pourquoi aurait-on besoin de 

pompiers communaux qui connaissent les empla-

cements, les habitations et les gens et savent 

comment y accéder? Franchement, pourquoi?? 

Non mais… Mes antennes me disent que c’est 

plus une question de majorité de têtes pensantes 

yverdonnoises à la direction, au comité. Au com-

mandement peut-être ?? Hum. En attendant votre 

Claude-Alain national veille au grain – que dis-je, 

à la lance. 

Allô les pompiers, y’a  
mon contrat qui brûle
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RÉGION

Depuis quelques années, ce sympathique 
petit village d’irréductibles s’agrandit et 
améliore ses infrastructures. Surtout avec 
l’aménagement d’une place de rebrousse-
ment pour le car postal. Ah ! parlons-en de 
cette place… je ne sais pas si l’architecte 
avait bu mais, dixit la vox populi en période 
hivernale, donc de glissade, le car glisse dans 
la courbe légèrement en descente et si le 
chasse-neige n’est pas passé c’est presque un 
début de piste de bob! Heureusement pour 
ces chères têtes blondes, il y a un abribus, 
car ça n’était pas gagné d’avance: l’ancienne municipalité avait proposé de déplacer l’ancien abri-
bus qui tombait en ruine… mais franchement avec 3 clous et 2 planches on peut faire des miracles. 
Rappelons tout de même que grâce à cette place de rebroussement, la route est dégagée et salée à cet 
endroit-là car Grandevent n’étant pas au bord de la mer, interdit de saler, seulement «gravillonner»!!! 

Comme d’habitude l’hiver arrive et les rouspétances avec… il a eu où son permis celui-là ? ne sait 
même pas dégager une route, andouille… et je vous passe le reste.

Bref Grandevent étant amené à devenir une City, 2 panneaux sont venus fleurir la chaussée: interdic-
tion de stationner plus de 6 heures sur les places gracieusement mises en place par la commune… 
Peut-être que l’autoroute va monter jusqu’à cette new City ?

Fierté de la commune, le battoir est presque fini – et pas tout à fait comme sur les plans affichés à 
ladite commune. L’architecte, peut-être? Bref les containers à ordures étant disposés vers le battoir en 
temps normal, il avait été prévu de faire un avant-toit comme sur l’ancien battoir afin que les Coqs ne 
se fassent pas rincer chaque fois qu’ils amènent leurs poubelles. Eh bien non, plus d’avant toit, mais 
davantage de panneaux solaires que prévu… franchement de quoi se plaint-on? On attend la cou-
leur… qui n’a pas pu être peinte à cause du froid nous dit-on. Surprise, surprise.

Notre Claude-Alain de syndic est reparti en bataille contre l’armée. C’est son cheval de… bataille, 
justement. Et question chevaux, il en connait un rayon – surtout sous le capot de ses rutilantes voi-
tures. Espérons pour lui qu’il ne se trompe pas de cible !

VIVRE À GRANDEVENT

Vugelles-la-Mothe est une petite commune appréciée des militaires 
dont les activités dérangent surtout les Grands de Devant. C’est une 
commune qui se serait passée de la publicité que lui a faite la vigi-
lance citoyenne. Il y a peu, celle-ci a dénoncé un présumé scandale 
dans l’élevage local. Ainsi le village oscille entre pollutions diverses 
et maltraitance. Pour compléter le tableau, la bourgade oscille aussi 
entre deux routes, celle des Trois Fontaines et celle de la Gaité. Sans 
rire bien entendu… et pour inverser cette négative réputation on lui propose, pour se refaire, de modifier 
un tout petit peu son nom… et pourquoi pas une modeste contrepèterie, Vugelles-le-Motha ?

Contrepèterie
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Les drones 
sont deve-
nus des ob-
jets volants 
identifiés et 
font partie 
du pay-sage 
aérien.
Nicole Helfer, jeune vient-ensuite de l’UDC de 
Grandson, en ferait tout en fromage. 
En effet elle n’apprécierait pas le survol de son péri-
mètre par ces machines volantes.
Alors qu’ils sont utilisés pour chasser les corbeaux sur 
la commune d’Yverdon, Montagny serait un terrain de 
jeu intéressant pour les passionnées d’images. 
Se sentirait-elle observée par Big Brother ? Ce serait 
surprenant pour cette militante de la sécurité et des 
caméras de surveillance. Il ne faudrait pas prendre les 
enfants du bon Dieu pour des drones sauvages.

Drones d’oiseaux

28

La prévention 
routière  à 
Novalles est 
certainement 
exemplaire. 
Lorsque 
Cendrillon 
passe devant 
le radar, elle doit certainement rendre son carrosse 
et reprendre sa courge en guise d’amende.
Lorsque l’on sait que les courges ont la particularité 
d’émettre des organes de soutien nommés «vrilles» 
qui leur permettent de s’accrocher aux éléments 
environnants pour soutenir leur croissance, la Police 
doit rester vigilante afin de récupérer le radar sans 
ces attaches et ne pas lui faire prendre racine.

La gendarmerie vaudoise 
aurait été représentée par sa 
crème afin de promouvoir les 
produits du terroir et les cinq 
fruits et légumes par jour!
Le TCS Vaud, par l’inter-
médiaire de sa présidente 
Pierrette Roulet-Grin, n’au-
rait pas voulu se mélanger 
à cette soupe populaire afin 
d’éviter des pépins.

les potits ronds

1400 YVERDON-LES-BAINS

RUE DU LAC 10
TÉL. +41 24 425 27 35   •   FAX +41 24 426 33 29

Advert_Droguerie_Raposo.pdf   1   16.02.14   12:19

Attention au Male 
des montagnes!
Le rédacteur en chef de Plaisirs Gastronomie&Voyages pris 
du mal de l’altitude ou quand... les milliards (qui riment avec 
fumée des cigares) rendent pales les hélices!

«Quand on arrive en ville…» et qu’on fredonne 
Starmania dans son déprimant Haldimand-dortoir, 
on regarde avec assiduité certaines vitrines et les 
petites annonces. Alors quand on lit «Vente aux 
enchères. Villa… Orges», on saute dans son break 
familial et on découvre l’objet de sa convoitise 
avec une vue insaisissable sur les Alpes et la Ville. 
On court à la banque, on glane des bruits de 
locaux non conformes… mais tout s’arrange avec 
la disparition de la mise aux enchères. Plus besoin 
de rêver. Une histoire aussi floue que la photo du 
Bourdon! Une sorte de sordide tentative de hame-

çonnage. 
Mais où 
qu’on se 
trouve la 
vue reste 
imprenable 
sur…  la 
ville!

LA VILLE EN FAILLITE
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GRANDSON

Le parti so-
cialiste de 
G r a n d s o n 
n’est pas 
pomme. Lors 
de l’élection à 
la Municipalité 
2016, sa straté-
gie de jouer sa 
dernière carte 
aurait donc payé. 
Les cinq de «der» 
sont revenus au 
PLR.

Par contre l’UDC, par l’intermédiaire de 
son candidat Jacques-André Helfer, et 
malgré une deuxième donne, est resté 
sur le carreau. Ce dernier, bien connu 
dans le «bourg», piqué au vif, s’en serait 
allé semer les trèfles à quatre feuilles 
pour la prochaine législature. Serait-il 
prêt à rejouer le «blinde»?

Des drôles de dames

Le nouveau 
collège de 
Grandson a 
été inauguré 
en grande 
pompe et les 
ambitions semblent claires 
à tous les niveaux.

Pas question de rester 
«borné», mais bien de 
s’ouvrir à la starisation!

Les élèves en ont pris 
bonne note…

L’école  
des stars

Restaurant | Pizzeria | Traiteur

L E S  P O R T E S  D U  T E M P S

S P É C I A L I T É S M É D I É V A L E S

Rue Basse 4 
1422 Grandson

www.larboulastre.ch 
info@larboulastre.ch

+41 24 445 69 97

Café

Commerce
du

Chez Pierre
Place du Château
1422 Grandson
024 445 10 43

www.cafeducommerce.ch
info@cafeducommerce.ch

Carte sans gluten ni lactose 
et végétarienne

Après de 
nombreuses 
années de 
bons et loyaux 
services à la 
promotion 
des produits 
du Terroir, 
la Renée 
(gauche) a 
décidé d’arrê-
ter ses salades 
et de mettre 
les pieds dans 
le plat !

La fée verte 
a transmis sa 
baguette ma-

gique à Marika Zisyadis qui, grâce à la semaine du 
goût, nous fera vite oublier sa «Grèce».

Changement de menu  
à la Maison des Terroirs
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RÉGION

Un tartuffe m’a dit !

La commission scientifique 
de la Société mycologique 
du Nord Vaudois, M. Joël M 
Nithardt, M. Jacques Fleury, 
Mme Christiane Salgat, ac-
compagnés du contrôleur 
Raymond Gumy, ainsi que les 
membres les plus éminents 
de cette noble confrérie, se 
sont mis à la recherche des 
Tubéracées ascomycètes, 
ectomycorhiziens, qui enva-
hissent la région.

Mais, ni Tuber aes-
tivum (truffe d’été), 
Uncinatum, Mésentérique, 
Brumale (truffe d’hiver), 
Melanosporum (truffe du 
Périgord), Magnat Um pico 
(truffe des magnats), et 
encore moins de tubercules 
blancs, n’ont été contrôlées 
en cet an de grâce 2016.

Pour un fantasme qui pour-
rait un jour devenir réalité, 
en y plantant un chêne, si de 
truffes vous ne trouvez, vous 
pourrez toujours glander si 
vous n’avez pas au préalable 
consulté les fidèles servi-
teurs de ce 
tubercule…

Frank Siffert, 079 210 75 41

Pierre-Yves Masson, 079 632 
34 73

Rue des Juifs 10, 1427 
Bonvillars

…car le terreau de Bonvillars 
est truffé de tellement d’his-
toires ! 

Oui, Oui,… c’est une star...
truffes qui me l’a dit !

Truffes pas  
toutes blanches

Depuis décembre dernier, le réseau d’eau potable d’Orges a surtout fait cou-
ler beaucoup d’encre.

Malgré l’aval du Conseil général pour une rallonge supplémentaire de 
500’000 francs, c’est en amont que le comprimé serait difficile à dissoudre. 

La Sagenord, venue en grande pompe, aurait mandaté un bureau d’ingé-
nieurs pour l’étude de raccordements et non pas pour des débordements. 
L’ancien président du conseil d’administration de la Sagenord n’est rien 
d’autre que le syndic actuel de la Commune, soit celui qui mis les «petites 
pierres» autour des conduites.

Le nouveau président et syndic de Giez, Jean-Daniel, est un porteur d’eau 
qui n’hésiterait pas à livrer des «cruches et» pichets pour ne pas les faire 
mourir de soif.

Il semblerait logique que la Sagenord ne désire pas dépenser une telle 
somme pour le puits des râpes !

Et ceci, tout le monde le SEY (Service des Energies d’Yverdon), sans pourtant 
changer de cap(t).

Finalement la Commune d’Orges aurait ouvert les robinets et n’aurait vrai-
ment pas apprécié cette vanne.

Le bureau d’ingénieurs en question aurait réussi à transformer l’eau douce 
en eau salée.

André, le municipal en charge du dossier aurait commenté cette flaque: 
«c’est la loi de l’offre et de la limande».

L’autre municipal, Perrier, n’aurait  quant à lui, pas fait de bulle sur cette 
histoire d’eau ou de zéros… dont il serait difficile de remonter à sa source.

A qui la bonne conduite ?

Bronze ou 
truffe?
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RÉGION
Truffes pas  
toutes blanches

Notre région ignore ses richesses. Pourtant Champvent 
mérite qu’on s’y intéresse. Un UDC, qui a passé au 
bon moment sous le… gui, accède à de hautes fonc-
tions et voilà qu’Alice reprend du service. Une PLR 
yverdonnoise renonce à un mandat gourmand en 
temps et voilà que Pierre-Alain descend des com-
muns du château savoyard pour remonter sur un siège 
proche du Château cantonal. Un brillant député vert 
tombe en religion et les candidat(e)s à sa succession 
tombent les unes et les uns après les autres… jusqu’à 
ce que la belle-fille d’Alice se sente jeune pousse verte 
appelée à fleurir la salle du Grand Conseil. 
Décidément, le sous-arrondissement «Pied du Jura» a 
de l’avenir. Après le Mont jouant à Baulmes, pourquoi 
pas un Petit Conseil à deux pas de chez nous? 

Champvent,  
village ressource….

Dénonciation ou étude bénédictine, par quelque 
fonctionnaire particulièrement tatillon, des images 
satellites de notre beau Canton? A Romainmôtier, on 
ne coupe pas ses pelouses à son bon vouloir, foi du 
Service du développement territorial. Un couple – un 
brin exalté, diront certains – en a fait les frais. Qui a 
eu le malheur de tondre un cheminement en spirale 
dans une prairie classée agricole, afin d’y déambuler 
pour méditer. Streng verboten, a dit en substance le 
Canton: un terrain agricole est agricole, point barre. 
Quand bien même rien ne s’y cultive, et qu’aucun agri-
culteur ne s’y risquerait! 

On se pince, on 
écarquille: notre 
a d m i n i s t ra t i o n 
n’a-t-elle vrai-
ment rien de 
mieux à faire de 
ses journées? 
L’affaire agitera 
les tribunaux, en-
gendrera des frais considérables, tout ça pour entra-
ver une démarche philosophique. A méditer… mais en 
prenant garde au sens de la marche.

Quand le Canton ne tolère la méditation… 
qu’en sens horaire

Qu’elle était belle, qu’elle était grande ma fabri-
qu’hier! Qu’elle sentait bon la flûte chaude, ma 
fabriqu’hier…
Et un beau jour est arrivé une bétonnière sous 
le regard très emballé du propriétaire. Qu’elle 
a grandi, qu’elle a muri, s’est transformé en 
Bistroquière et est devenue une Fabrique à part 
entière. 
Mais aujourd’hui tout a changé yeah yeah!
Moderne, altière et musclée – enfin il faudra 
fréquenter le fitness quand même, à moins qu’il 
n‘ait été conçu que pour le tour de Suisse… et 
vouii nos athlètes dopés à la flûte au beurre et 
désaltéré au blanc Champagne ça fait moins che-
nit que les substances difficilement détectables. 
Là au moins avec la flûte au beurre, un test pour 
chercher le cholestérol et un alcotest… ou une 
petite piqûre…. et le tour est joué.
Promis juré, pour pouvoir attraper de belles 
abeilles au printemps votre insecte préféré ira 
faire des abdos, afin de pas perdre de sa superbe 
s’attablera au Bistrot, et pour charmer la cigale 
se mouillera les babines au Bonvillars…. Et une 
fois la sieste faite en excellente compagnie, ira 
s’instruire en suivant le parcours de la flûte au 
musée et profitera de son bon de CHF 10.- qu’il 
a généreusement reçu en payant son entrée pour 
partir avec un paquet de…. flûte alors!

La Fabrique  
à nounours

ARTICLES DE CARNAVAL
CONFETTIS EN GROS

FEUX D'ARTIFICE

Avenue de la Gare 2 - 1422 Grandson
Tél. : 024 445 44 33 - Fax : 024 445 55 50

info@sugyp.com - www.sugyp.com



TOUTE L’INFO
DE VOTRE RÉGION

5 FOIS PAR SEMAINE !
• Info régIonale • Culture • SoCIété • SportS

• entreprISeS • VIe pratIque • eVénementS

Votre InformatIon...
VoS loISIrS...
notre
paSSIon !

Du lunDI au VenDreDI - JeuDI (touS-ménageS)

Ouvert tous les jours
de 8h à 23h

Restauration midi et soir

Yverdon-les-Bains
024 425 27 76
www.restaurant-de-l-aerodrome.ch

Menu du jour du lundi au vendredi à Fr. 17.- 
Samedi et dimanche à Fr. 21.-

Tous les mercredis: 
Langue de boeuf, sauce câpres

Tous les vendredis:  
Filets de perche, frites, salades


